
La	trajectoire	d’Ahmad*	
	

En	mars	2015,	Ahmad,	16	ans,	est	parti	d’Afghanistan.	Il	ne	se	sentait	plus	en	sécurité,	car	un	

groupe	de	talibans	est	arrivé	dans	sa	région	de	Ghazni.	Il	s’est	écoulé	une	semaine	entre	sa	

décision	de	 fuir	et	 son	départ	pour	 l’Iran	où	 il	devait	 rejoindre	son	cousin.	Ses	bagages	 se	

résument	 à	 une	 paire	 de	 chaussures,	 un	 peu	 d’argent	 et	 de	 la	 nourriture.	 Il	 franchit	 le	

Pakistan,	puis	atteint	l’Iran.	Après	quelques	jours,	son	cousin	lui	dit	qu’il	ne	peut	plus	rester,	

la	situation	est	trop	dure	pour	 les	Afghans	:	 leurs	droits	ne	sont	pas	respectés.	 	Son	cousin	

paie	environ	6'000$	à	un	passeur	pour	rejoindre	l’Europe.	Il	passe	la	frontière	entre	l’Iran	et	

la	 Turquie	 durant	 la	 nuit.	 Cette	 étape	 est	 très	 dangereuse.	 La	 frontière	 est	 fermée	 et	 les	

policiers	 tirent	 s’ils	 voient	 des	 personnes	 passer	 illégalement.	 Ahmad	 a	 vu	 des	 migrants	

mourir	 sous	 les	 balles.	 Il	 passe	 ensuite	 10	 jours	 en	 Turquie.	 Pendant	 son	 voyage,	 Ahmad	

rencontre	d’autres	Afghans,	il	parle	avec	eux	de	leur	pays,	ce	qui	le	rend	moins	seul.	Ayant	

pour	 but	 d’embarquer	 sur	 un	 bateau	 pour	 la	 Grèce,	 il	 passe	 3	 jours	 sans	 nourriture	 à	

attendre	le	bateau.	Le	manque	de	vivres	que	rencontre	Ahmad	plusieurs	fois	est	éprouvant.	

Lors	de	la	traversée,	 ils	sont	une	quarantaine	dans	une	embarcation	de	fortune	clairement	

trop	petite.	Ce	passage	est	pour	Ahmad	l’un	des	plus	difficiles	de	son	exil,	car	le	danger	de	

couler	ou	de	 se	noyer	est	grand.	Heureusement,	personne	ne	 tombe	à	 l’eau.	 La	 traversée	

jusqu’à	une	autre	île	dura	45	minutes.	Il	sera	ensuite	ramené	depuis	cette	île	à	Athènes	dans	

un	bateau	sécurisé.	Une	fois	à	Athènes,	Ahmad	appelle	un	contact	de	son	passeur	qui	doit	le	

faire	traverser	vers	l’Europe	de	l’Est.	Il	prend	d’abord	le	train	pour	rejoindre	la	Macédoine	et	

la	 Serbie.	Puis,	 il	 traverse	de	nuit,	 en	voiture,	 la	Hongrie	et	arrive	 finalement	à	Vienne.	 La	

police	l’amène	dans	un	foyer	et	lui	prélève	ses	empreintes	digitales.	Le	foyer	est	fermé,	les	

réfugiés	ne	peuvent	pas	en	sortir,	mais	Ahmad	y	reste	seulement	2	jours,	le	temps	de	faire	la	

procédure.	Il	sera	ensuite	transféré	dans	un	autre	foyer	beaucoup	plus	grand	dans	lequel	il	y	

a	trop	de	monde,	les	gens	dorment	par	terre	et	il	fait	froid.	Il	décide	de	rejoindre	la	Suisse	en	

train.	Ainsi,	il	arrive	à	Altstätten	dans	le	canton	de	Saint-Gall.	Il	passe	15	jours	dans	un	foyer,	

à	être	interrogé,	puis	est	envoyé	à	Lausanne	où	il	reçoit	un	permis	provisoire.	Il	se	sent	triste	

d’être	loin	de	sa	famille,	mais	est	soulagé	d’être	en	sécurité.	Son	père,	sa	mère	et	son	frère	

quittent	 quelque	 temps	 plus	 tard	 l’Afghanistan	 et	 sont	 actuellement	 en	 Allemagne.	 Ce	

voyage	reste	ancré	dans	la	vie	d’Ahmad,	qui	réalise	les	dangers	qu’il	a	encourus.	Il	dit	:	«	On	

ne	peut	pas	oublier	».	En	2017,	Ahmad	aura	18	ans	et	saura	dans	les	mois	suivants	s’il	peut	

rester	en	Suisse.	
	
	
*prénom	d’emprunt	



	
	

Questions	sur	la	trajectoire	d’Ahmad	
	

1) Quel	âge	a	Ahmad	lorsqu’il	quitte	son	pays	?	D’où	vient-il	?	
2) Pourquoi	part-il	?	
3) Quels	sont	ses	conditions	de	vie	et	les	passages	difficiles	de	son	périple	?	Pourquoi	

sont-ils	dangereux	?	
4) Dans	quel	pays	voulait	aller	Ahmad	lors	de	son	départ	?	Pourquoi	cela	n’a-t-il	pas	été	

possible	?	
5) Combien	de	temps	a	duré	son	voyage?	
6) Quels	pays	traverse-t-il	?	
7) Qu’en	est-il	de	sa	famille	?	
8) Combien	a	couté	le	voyage	?	

	
	


